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l’endroit oil doit être construit leur hôpital ? Oui, n’est-ce 
pas ? Et ont-ils été consultés ? Non ! Vue institution 
publique, surtout dans le genre de celle-ci, ne doit pas faire fi 
des petites gens (et combien petit ! je me connais bien, allez, 
pour ne parler que de moi!) mais rappeions-nous toujours 
que plus d'un Roi à souvcntes fois demandé le secours et 
l'appui du bras du plus humble de ses bergers !....

Mais enfin, Docteur, êtes-vous donc contre l’hôpital ? 
me disent quelques-uns—que me chantez-vous là ? Moi, 
l'adversaire de l'hôpital ! Allons donc ! vous badinez, sans 
doute !... .<ju'ai-je donc fait pour le dit hôpital depuis près 
de 24 ans? Rien, je suppose—c’est vrai—j'aurais dû faire 
plus, je le reconnais humblement—J’aurais dû mieux écrire 
en sa faveur, chaque année que le bon Dieu a ajoutée à ma 
vie, à l'époque des bazars et donner encore plus de mou ar- 
gentq—ue je gagnais péniblement bien souvent, mais que 
mes concitoyens avaient la grande bonté de me faire ga­
gner quand même, et il devait leur retourner en partie— 
c'est toute justice ! Oui, c'est vrai, j’aurais dû travailler 
plus fort pour faire réussir le bazar des médecins, il y a 3 
ou 4 ans, et dont les revenus de $2,000 ont été pour l’hôpi­
tal en définitive ; oui, c'est vrai, il y a 2 ans, j’aurais bien 
dû vanter plus encore l’œuvre de la Crèche, et ramasser 
plus d’objets pour les deux bazars faits en sa faveur, semer 
plus d’anuonccsque je 11e l'ai fait (il y en avait pourtant dans 
tous les magasins, même les plus reculés, même dans les 
boutiques, ) et pour qui la t 'orhe f pour l'hôpital ! J’ai donc 
travaillé pour et non contre—Est-ce vrai ? Alors pourquoi 
semble-t-on l’oublier sitôt (je regrette d’avoir à le rappeler 
car je n’ai pas l’habitude d’attirer l’attention sur le peu que 
je fais, mais on m'y force.) Donc c’est entendu mit foil juiur 
toutes que je suis eu faveur de toutes les bonnes œuvres, 
l’hôpital comme les autres, et même plus que les autres,


